
Pour toutes les étoiles et la lune 

 

Puis, ils s’arrêtèrent, émerveillés. Cet enfant, ce petit bébé, si fragile, portait une si grande sagesse, 

une si grande tendresse, et un si grand espoir, qu’ils ne trouvaient plus les mots justes. 

Il était là, dans ce berceau, petit enfant dans l’immensité de ce monde inconnu. Et il était là, pour 

aimer et nous apprendre à aimer. 

Une joie indescriptible les envahit et, les larmes aux yeux, ils reculèrent, émus. Puis, ils prièrent 

pour le monde, pour leur famille, pour lui, eux. Enfin, ils remercièrent du plus profond de leur cœur cet 

enfant, fils de Dieu, d’être venu, afin de faire naître dans nos cœurs et dans le vôtre le bonheur de croire et 

d’adorer. Il était là, et il le sera à jamais. 

Marie, mère de l’Enfant, berçait Jésus son fils si chaleureusement que tout cœur voyant cela était 

immédiatement attendri. 

Comme une fleur qui, malgré l’hiver et le froid ne se fane pas et parvient au printemps à force d’y 

croire et de le vouloir, l’espoir porta ses fruits. 

Ils s’en allèrent alors, le cœur rempli d’amour pour les siècles des siècles et ils laissèrent Marie et 

Joseph avec l’Enfant et un avenir plein de promesses. 

A mi-chemin, ils se retournèrent : un halo doré et chaleureux baignait la crèche et s’infiltrait par les 

moindres ouvertures, comme pour protéger la Famille. 

Et cette même lumière, ils la sentaient s’incruster dans leur cœur et ils surent que plus jamais elle 

ne s’en irait. Leur vie semblait être restée au creux de ce berceau et, dorénavant, ils ne voulaient vivre que 

pour cela. Ce berceau, cette lumière, ces visages, cet espoir… 

Devant l’étable, quelques bergers et leurs moutons attendaient patiemment. Puis, ils 

s’endormirent, la Bonne Nouvelle ayant réchauffé leur cœur blessé par le froid mordant. Ils savaient que 

rien ne serait plus comme avant. 

La lune étincelait, heureuse d’assister à la scène. Elle avait tant attendu ce moment et elle avait tant 

d’espoir. Elle qui arrivait à peine à éclairer la Terre. Le Soleil, si radieux et si fier, la faisait souffrir d’être si 

frêle et si petite par rapport à lui. Mais maintenant, elle sait que tout le monde compte. Elle sait que 

chaque cœur est une étoile parmi tant d’autres. Et enfin, elle sait, et elle le saura à jamais, que ce petit 

bébé était là pour préserver ce qu’avait fait Dieu : unir ces étoiles afin que toutes brillent. 

Je suis une de ces étoiles, qui ne brillent que grâce à ce berceau et ceci est une étincelle parmi tant 

d’autres, alimentant le halo doré protecteur de la Bonne Nouvelle. 
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